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Résumé du livre


Deux unités militaires de huit hommes chacune ont été envoyées à bord de deux véhicules pour ce qui n’aurait dû être qu’une mission de reconnaissance banale, à Kaboul. La mission s’est soldée par une catastrophe, quand l’une des unités a roulé sur une mine anti-tank. Badger Horley, le chef de l’équipe des SEAL, ainsi que six de ses hommes ont été gravement blessés. Le huitième homme est mort. Seulement, voilà. Le matin de l’accident, les itinéraires ont été changés sans explications ni informations sur la personne qui a autorisé ces nouvelles directives. Jusqu’à l’explosion de cette mine, Badger s’est senti mal à l’aise avec ce changement de dernière minute, mais il n’a pas envisagé de raisons criminelles. Maintenant qu’on a tenté de détruire son équipe, cela devient personnel. Badger et ce qu’il reste de son escouade refusent de prendre du repos tant qu’ils n’auront pas découvert ce qui a entraîné cette tragédie et tué l’un des leurs. Pour cette Légion d’acier, la vengeance n’attend pas…

Talon Lore, ancien soldat des forces spéciales, a passé les deux dernières années en convalescence, après que le camion de son équipe a roulé sur une mine anti-tank. Six autres de ses co-équipiers ont été gravement blessés, et le septième est mort, dans ce qui n’était autre qu’un coup monté pour les supprimer, comme leur chef d’équipe, Badger Horley, l’a découvert plus tard. Quand son meilleur ami meurt dans un accident, Talon prend conscience que son meurtrier n’est pas sans rapport avec ce qui est arrivé à son équipe, à l’origine de leur soif de vengeance.

Un an plus tôt, Talon a quitté sa petite amie, Clary Witcher, quand cette dernière lui a posé un ultimatum qu’il ne pouvait satisfaire. Clary est la sœur de son meilleur ami, mort dans l’accident avec délit de fuite. Bien décidé à annoncer à Clary en personne que la mort de son frère n’était pas un accident, et à la protéger de ceux qui s’en prennent à présent à elle, Talon va devoir affronter ces retrouvailles qui le pétrifient.

Clary ne s’est jamais pardonné d’avoir chassé l’homme qu’elle aimait et qu’elle aime encore, avec sa menace stupide et son ultimatum. La mort de son frère est une tragédie qu’elle a toujours du mal à encaisser quand Talon vient la voir avec des réponses qui ne font qu’entraîner de nouvelles questions. Il ne la quittera pas, certain que son frère n’était pas la seule cible. Mais Clary a retenu une leçon de leur longue séparation: c’est par amour, et non pour la protéger, que Talon doit rester auprès d’elle… même si, en lui tournant le dos, elle met sa propre vie en danger.

Inscrivez-vous ici pour être informés de toutes les nouveautés de Dale!


Prologue
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Vingt minutes après avoir quitté le chaos qui régnait à l’hôtel, Talon Lore frappa à la porte d’entrée de la petite maison que Laszlo louait à Santa Fe, mais il n’attendit pas pour entrer. Laszlo était déjà là, à s’affairer sur l’ordinateur du tueur à gages. Après avoir salué Talon, il lui dit de se faire couler un café.

—On est partis et on a laissé Erick traiter avec les flics, pouffa Talon.

—Ce n’est pas bien grave, s’il y a quelqu’un qui sait traiter avec les flics, c’est bien Erick, commenta Geir alors qu’il entrait par la porte de derrière sans avoir vraiment frappé non plus.

—Tu tiens le coup? s’enquit Talon après avoir jaugé son ami.

—Je n’ai pas osé rentrer, fit Geir, tremblant toujours de rage.

—Je comprends, mais tout va bien, on a fait ce qu’il fallait, une nouvelle information après l’autre.

—Et plus rapidement que je l’aurais cru, c’est juste que ces contretemps sont vraiment moches, fit Laszlo.

—Je suis aussi furieux que vous ne m’ayez pas immédiatement dit ce que vous faisiez, j’ai tout appris après coup, remarqua Geir.

—Eh, tu ne nous disais rien… On a pourtant essayé de te contacter, hein! rétorqua Talon.

—Et puis, on a tous appris ça après coup, d’une façon ou d’une autre. Badger n’était pas prêt à cracher le morceau et pourtant ça le tracassait depuis deux ans, c’est lui qui a eu les premières infos et on a continué les recherches après lui, ajouta Laszlo.

—Tant que maintenant on me tient au jus, acquiesça Geir.

—Ce sera fait, mais rappelle-toi que parfois il y aura des choses que tu ne voudrais peut-être pas savoir, avertit Talon.

—Comme vous les gars, je stagne. J’ai toujours eu l’impression que quelque chose n’allait pas et je n’ai pas trouvé comment me remettre sur les rails…, expliqua Geir.

—Eh bien, on pourrait peut-être t’aider, parce qu’il y a beaucoup à faire. On dirait bien qu’on a bien assez d’informations pour confirmer que ce connard de John Smith était un type très occupé. Pas uniquement avec nous. La police ne manquera pas de vouloir vérifier son ordinateur mais je dois récupérer toutes les informations dont j’ai besoin avant ça, commenta Laszlo en relevant la tête.

—Est-ce que tu as trouvé des renseignements sur les personnes avec qui il faisait affaire?

—Ça se pourrait, mais comme tout est crypté, ça risque de prendre du temps. Est-ce qu’on a des spécialistes qu’on pourrait mettre sur l’affaire?

—Si Levi ne peut proposer personne, je suis certain que Mason aura quelqu’un, rit Geir.

—Et pour mon ami Chad? Est-ce qu’il y aurait un signe prouvant que le tueur à gages ait été impliqué dans son accident? demanda Talon.

Laszlo acquiesça.

—Oui, je ne sais pas à quel point tu connais sa famille, mais est-ce que tu veux leur dire ou tu préfères ne pas faire remonter des souvenirs pénibles à la surface après tout ce temps?

—J’ai longtemps fréquenté sa sœur et Chad était mon meilleur ami, je leur dois la vérité, fit Talon en grimaçant.

—Clary? Je me souviens t’avoir entendu parler d’elle quelques fois. Pourquoi vous êtes-vous séparés? demanda Geir.

Talon haussa les épaules.

—Parce que je ne pouvais pas quitter l’armée à l’époque, qu’elle voulait que je rentre tous les soirs à la maison. Je l’ai quittée parce qu’elle me demandait beaucoup plus que ce que j’aurais pu lui donner.

—Et qu’est-ce que tu ressens pour elle maintenant? demanda Laszlo, son regard perçant malgré l’obscurité de la pièce.

—Je ne l’ai jamais oubliée mais elle s’est mariée peu de temps après notre rupture, alors je me suis dit qu’elle était plus que prête pour le changement.

—Peut-être qu’il est temps de renouer des liens avec elle…

—Non, elle est heureuse avec son mari et je ne veux pas…

Laszlo ricana, ses doigts s’affairant sur le clavier.

—Ah, ça, non, elle n’est pas heureuse, elle a divorcé l’an dernier.

—Vraiment? demanda Talon en se redressant imperceptiblement.

Laszlo hocha la tête.

—Vraiment! Et je crois qu’elle mérite de connaître la vérité, du moins ce dont nous savons de la vérité. Chad était sur un parking et un gars l’a percuté avant de prendre la fuite.

—Encore un autre accident de voiture, mais quel salopard! commenta Geir à mi-voix.

—Talon, on dirait bien que tu es le prochain, rit Laszlo.

—On dirait bien, acquiesça Talon.


Chapitre 1
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Talon venait d’atterrir à San Diego. Il récupéra son sac de voyage sur son chariot à bagages et le fit passer sur son épaule. Il savait exactement où il allait, même s’il s’était écoulé presque onze mois depuis sa dernière visite. Presque une année entière de douleurs, d’évolutions et de luttes physiques. Mais il avait survécu. Il était déjà venu, après le décès de son meilleur ami, un an auparavant. À ce moment-là, Talon s’était dit que c’était un accident absurde qui mettait un terme à la vie de braves gens sans se soucier de rien, frappant au hasard, sans discernement, sans se demander qui était la personne, tant pour elle-même que pour les autres.

Et à présent, Talon venait d’apprendre que Chad, son meilleur ami, avait été assassiné. Il avait eu du mal à assimiler l’information. Il s’était dit que c’était potentiellement une mauvaise blague de plus dans la catégorie La vie est injuste mais, au lieu de ça, c’était la pièce supplémentaire d’un macabre puzzle: quelqu’un s’amusait à tuer les proches, familles et amis, qui restaient aux membres de son ancienne unité des SEAL.

Talon n’avait pas de famille proche. Il savait que, quelque part, il devait y avoir ses parents biologiques mais il ne connaissait même pas leurs noms et n’avait jamais eu l’intention de les retrouver, pas plus qu’eux avaient tenté de le retrouver. En ce qui concernait Talon, ce n’était pas un problème.

En conséquence, il avait été ballotté d’une famille d’accueil à une autre et avait rejoint la Marine dès qu’il avait pu et, suite à cela, tout s’était arrangé pour lui. Au lycée, il avait rencontré Chad et ils étaient restés amis. Jusqu’à son meurtre, il y a un an de ça.

Talon n’avait pas pu se rendre à ses funérailles, faisant des allers et retours constants avec l’hôpital à cause de ses traumatismes. Il avait essayé d’insister auprès de ses médecins, mais ils avaient refusé, lui disant qu’un si long voyage compromettrait les maigres améliorations apportées par une opération. Il n’allait pas bien du tout. La nouvelle de la mort de Chad l’avait fait partir en vrille, alors les médecins l’avaient renvoyé en soins intensifs pour l’isoler du reste du monde, sachant très bien que de mauvaises nouvelles supplémentaires l’enverraient potentiellement dans une spirale descendante permanente.

Toujours est-il qu’il aurait dû contacter Clary après la mort de Chad. Quand il avait enfin pu sortir de l’hôpital, des semaines après, il était allé seul au cimetière où reposait Chad. Enfreignant les ordres des médecins. Mais il n’en avait rien eu à faire. Chad avait été le meilleur ami que Talon ait jamais eu. À dire vrai, Chad avait été comme un membre de sa famille. Chad et Clary avaient été sa famille. Ça lui avait un fait un mal de chien quand Chad lui avait été arraché alors qu’il était au plus bas. Plus bas encore que lorsqu’il s’était séparé de Clary. Ou peut-être aussi bas qu’à ce moment-là. En dépit de tout cela, l’accumulation de ces trois gros facteurs de stress était bien plus que Talon pouvait supporter. Sans les autres membres de son unité, il se serait senti très seul.

Talon était venu sur sa tombe et s’était dit que c’était un sacré gâchis. Que quelqu’un comme Chad, en bonne santé, vif, avec un grand sens de l’humour, qui était toujours prêt à taquiner tout le monde, un homme à femmes et pourtant, au fond, un homme bon, meurt dans un accident aussi stupide. Chad avait été pompier, de toutes les fibres de son être. Talon rit en se souvenant des fois où Chad disait que tout ce qu’il fallait pour avoir l’attention des femmes était de leur dire qu’il savait cuisiner ou qu’il portait l’uniforme. Ou simplement même leur montrer le calendrier des pompiers où il était en bonne place pour illustrer le mois de février. Chad était vraiment un type bien, un vrai héros.

Talon savait que le frère et la sœur avaient eu beaucoup de mal avec le mode de vie de leurs parents chercheurs, toujours en voyage. Pour Talon qui n’avait jamais eu la vie de famille stable qu’ils avaient eue, il s’était toujours dit que leurs parents, malgré leurs particularités, étaient géniaux, que ses amis n’avaient pas su leur chance. Certes, on avait attendu d’eux qu’ils aillent tous les deux à l’université et qu’ils deviennent botanistes comme eux, mais ça n’avait pas pu se faire. Talon secoua la tête, n’était-ce pas ça une famille? Votre plus grand soutien ou vos pires détracteurs? Parfois les deux à la fois. Un peu comme on peut l’être pour soi, avec les pensées négatives et positives qui nous passent dans la tête.

Et Talon en était rendu à ce point, après l’explosion de la mine antichar à laquelle il avait miraculeusement survécu, se disant depuis un moment que sa survie n’avait pas valu toute la douleur, l’effort et les dépenses causés. Il lui manquait un bras, une jambe et il n’était plus que l’ombre de lui-même. Et puis, il s’était senti responsable de l’accident. C’était lui qui conduisait le camion où s’était trouvée toute son unité et c’est lui qui avait roulé sur la mine antichar enfouie dans le sable.

Il était passé par les abîmes de la dépression, de l’apitoiement sur soi et il s’en était sorti, remis sur pied, et pourtant toujours intérieurement brisé. Il faisait toujours des cauchemars, il était toujours traumatisé par tout ce qu’il avait vécu. Dans la vie, il y avait des choses dont on ne pouvait pas se remettre en un jour. Heureusement, il avait eu ses équipiers pour l’encourager, pour l’aider à se remettre rapidement. Ils l’avaient attendu, tous déménageant à Santa Fe pour être à proximité de leur prothésiste. Ils l’avaient encouragé, aiguillonné et avaient fait tout ce qu’il fallait pour qu’il continue d’avoir envie de se battre. Tout ça lorsqu’ils souffraient eux-mêmes le martyre.

Même quand les autres membres de son unité étaient en train de vivre un enfer, passant par les hôpitaux, les opérations, la kiné (un synonyme de torture), et encore davantage d’hôpitaux, de passage sur le billard et de kiné et ça ne les avaient pas empêchés d’être toujours là pour Talon. À tour de rôle, ils étaient venus à son chevet selon qui se sentait le mieux à ce moment-là et qui pouvait se déplacer entre les différents hôpitaux.

Ses équipiers avaient été sa lumière au bout d’un très long, très sombre et très tortueux tunnel. Sans compter le nombre d’opérations que chacun d’entre eux avait subies. Mais Talon n’avait pas demandé. Il ne voulait pas savoir, il était seulement heureux de les savoir à ses côtés. Puis, Talon avait rencontré Kat et elle lui avait fait miroiter la possibilité de prothèses au design personnalisé pour remplacer son bras et la partie inférieure de sa jambe. C’était devenu son objectif: aller mieux pour pouvoir mettre deux des prothèses incroyables créées par Kat.

Talon s’était demandé comment ses parents biologiques auraient réagi à ça. Merde, comment les parents de Chad et Clary auraient-ils réagi? Pas très bien, j’imagine. Il était encore une fois très reconnaissant envers ses équipiers. Ils étaient sa véritable famille.

Puis, son unité s’était aperçue que leur accident n’en avait pas été un, que leur camion avait été détourné délibérément sur un autre itinéraire par un prétendu caporal Shipley qui s’était servi de renseignements falsifiés qui les avaient amenés à rouler sur une mine antichar, enfouie à leur intention. Sept hommes horriblement défigurés et mutilés. Et l’un d’entre eux avait perdu la vie.

Talon savait que le mal existait. Il n’aurait pas pu être dans l’armée ou faire une guerre sans voir le mal. Mais il savait qu’il y avait aussi beaucoup de bien dans le monde. Il voulait croire qu’il y avait du bon en chacun mais que c’était particulièrement difficile de le voir chez certaines personnes. Et puis, il y avait les assassins, les narcotrafiquants, les personnes qui en exploitaient d’autres… C’était pratiquement impossible de voir du bien en eux.

Abréger ainsi la vie de Chad, c’était aussi l’empêcher de sauver les personnes qu’il aurait pu secourir dans le cadre de son métier. Comme faucher l’unité de Talon avec cette explosion qui au bout du compte coûterait la vie à d’autres personnes.

Talon luttait pour continuer de se projeter, pour aller de l’avant, et pourtant, jusqu’à ce moment-là, la vie n’avait de cesse de le faire se retourner en arrière, de le ramener à son passé. Il s’était posé des questions sur cette explosion à plusieurs reprises durant les deux dernières années mais il avait fini par écarter l’idée, pourtant elle continuait de lui trotter dans la tête. Après tout, trois véhicules de l’armée avaient pris la même direction. Alors pourquoi n’y avait-il qu’un seul camion, celui de Talon et de son unité, qui avait été détourné sur un autre itinéraire sur le fondement de renseignements de dernière minute?

Faire face à ses blessures, à sa guérison, avait déjà été suffisant. Trop même. À la différence de son ami Badger, Talon ne s’était pas servi de son désir de revanche pour se remettre sur pied. Mais dès qu’il avait compris ce que Badger faisait et à quel point il y avait réfléchi, son raisonnement et sa logique avaient rapidement gagné Talon à sa cause.

Le voyage en Norvège avec Cade et Laszlo l’avait sorti de sa torpeur de bien des manières. Cade avait eu la grande chance de rencontrer quelqu’un. Une pilote d’avion qui était sur place parce que sa meilleure amie avait été impliquée dans un accident de voiture elle aussi, mais à présent sortie du coma. La relation entre Cade et Faith, si prometteuse, prenait forme. Talon était heureux pour son ami.

Il avait repoussé toute tentative de relation sérieuse depuis longtemps. Bien longtemps avant l’accident, l’amour de sa vie avait voulu de lui bien plus qu’il n’aurait pu lui offrir alors il était parti pour qu’elle puisse avoir exactement ce qu’elle voulait. Elle s’était mariée et il venait d’apprendre tout récemment qu’elle avait divorcé.

Une main ferme s’abattit sur son épaule. Il se retourna et sourit à Laszlo qui l’accompagnait.

—Tu ne m’as jamais donné de nouvelles de ton père, fit-il remarquer.

Laszlo sourit largement.

—Mon vieux, c’est un coriace! Il est de retour chez lui avec Jair et ils vivent une petite vie tranquille.

—Tu lui as dit que ce n’était pas accidentel?

—Oui, et il a pris ça aussi bien que possible. L’un des amis de Mason est garde du corps en Norvège, il a emménagé chez mon père et mon frère, il remplace l’aide à domicile temporaire. Le fait qu’il aime cuisiner est un gros bonus. Au moins, je sais qu’ils mangent bien à présent.

—Ça aidera, oui!

Talon faisait partie des trois hommes partis en Norvège chez le père de Laszlo pour enquêter sur ce qui s’était passé après l’accident de voiture avec délit de fuite qui avait manqué de le tuer. Au départ, cela avait semblé être tout à fait accidentel, sur une route sombre au crépuscule impliquant un vieil homme qui avait laissé chez lui ses prothèses auditives et qui n’aurait pas pu éviter le véhicule dans tous les cas. Seulement, une fois la lumière faite sur les événements, il apparaissait que c’était tout à fait délibéré, et ce dans le but de porter un coup à Laszlo. Feu John Smith avait été employé pour cette mission et pour d’autres. Ainsi, tout le monde pouvait être sur la liste de ce tueur inconnu et il fallait mettre en sécurité ceux de leurs proches qui étaient encore en vie: les familles et amis intimes des sept SEAL impliqués dans l’accident initial.

—Qu’est-ce qu’on ferait sans Mason et Levi? fit remarquer Talon.

—On aurait bien trouvé quelqu’un, on a déjà mis des hommes de Bullard sur l’affaire.

Talon acquiesça.

—Des gars comme eux, ça m’aide à retrouver foi en l’humanité, tout le monde n’est pas un connard comme John Smith…

—Au moins, nous avons son ordinateur et nous avons accès à ses mails et ses contacts. Ça pourrait être bien pire. Il n’appartient qu’à nous de rester à couvert jusqu’à ce que l’on trouve une autre piste à remonter.

—Je ne suis toujours pas bien sûr d’être à ma place à San Diego. Je sais que je le dois à Chad, mais son affaire est déjà classée. La police ne va pas rouvrir le dossier uniquement pour confirmer nos dernières informations et je ne sais pas si ce sera bien utile d’apprendre à Clary ce qu’il lui ait arrivé.

—À sa place, tu ne voudrais pas savoir?

—Oui, mais regarde qui nous sommes: elle ne vit pas dans le même monde que nous. Elle est assistante juridique et voit souvent les pires aspects de l’existence, mais est-ce que c’est nécessaire pour nous de lui en montrer un aspect aussi peu reluisant qui la concerne d’aussi près?

—Quand nous en avons parlé, tu pensais que c’était une bonne idée, dit Laszlo en haussant les épaules.

—Au moment où j’ai dit ça, je n’étais pas à moins de dix minutes de la femme que j’ai aimée, avoua-t-il.

Laszlo rit.

—Je comprends très bien que tu puisses avoir la trouille, mais est-ce que tu te rends compte qu’on est là depuis une dizaine de minutes et que les gens nous contournent parce qu’on est au milieu du chemin?

Surpris, Talon se retourna et put constater qu’ils étaient en effet comme une île et que le flot de gens s’écartait de part et d’autre d’eux comme une vague qui les entourait.

—Allons chercher la voiture, dit-il en haussant les épaules.

Ils se dirigèrent vers l’agence de location de l’aéroport. Talon avait réservé une Jeep Wrangler parce qu’il était difficile pour lui de ne pas conduire ce qui était, et de loin, son véhicule de prédilection. La journée s’annonçait douce et ensoleillée. Avec l’aide de Laszlo, il ouvrit la capote et sauta dans le véhicule, paperasse à la main, avant de se diriger tranquillement vers le centre-ville.

—Est-ce qu’on fait un arrêt ailleurs avant? Mason est dans le coin, peut-être qu’on pourrait aller le voir? demanda Laszlo.

—On verra comment ça se passe. Bordel, ce que j’aime ces voitures! J’ai acheté mon premier modèle quand j’avais seize ans. Ma famille d’accueil m’avait totalement interdit de faire ça, mais je l’avais acheté à un gars qui bossait dans un atelier d’usinage, j’ai bossé dur pour l’avoir et j’ai payé le reste avec mon boulot à mi-temps. Ils n’avaient rien à me dire dans l’affaire, mais ç’a été une raison supplémentaire de m’engueuler avec eux et une autre bonne raison pour partir.

—Qu’est-ce que tu en as fait quand tu es parti pour l’armée?

—Je l’ai gardé un long moment, je l’utilisais quand j’étais en permission, mais après avoir rompu avec Clary, je l’ai vendu. À ce moment-là, une coupure nette me semblait être une bonne idée.

—Et maintenant?

Talon fit le choix de ne pas répondre.

Après quelques minutes de silence, Laszlo s’enquit:

—Est-ce que tu lui as dit qu’on venait?

—Non, j’ai préféré ne pas lui dire, grimaça Talon.

Laszlo jeta un coup d’œil à sa montre.

—Samedi à onze heures du matin? Tu sais où elle sera?

—Elle et Chad étaient copropriétaires d’une maison. Chad y vivait au moment où elle a déménagé après son mariage, j’imagine. Je me suis dit que j’irai d’abord là-bas.

—Mais elle aurait pu la vendre après son décès, fit remarquer Laszlo.

—Elle aurait pu, mais si on prend en compte son divorce et la mort de son frère, plus ou moins au même moment, j’imagine qu’elle a dû s’y accrocher.

—Du genre sentimental?

—Très! Ses parents sont très souvent en Europe. Son père est botaniste, il étudie tout un tas de plantes. Ils sont les propriétaires de la maison juste à côté, mais comme ils sont absents la plupart du temps, c’est assez logique que Clary reste propriétaire de celle de Chad, ça lui permet de garder un œil sur la leur. Alors c’est pour ça que je commence par aller là-bas.

Ils s’arrêtèrent à un Starbucks et prirent tous les deux un café. Talon reprit la route jusqu’à arriver dans la banlieue de San Diego, dans un quartier pavillonnaire assez chic, et remarquant qu’après tout ce temps, c’était encore plus chic que dans ses souvenirs. Un nouveau regard, des nouvelles perspectives.

Alors qu’il arrivait à hauteur des deux maisons, il ne vit aucun véhicule. Il poursuivit, fit demi-tour et se gara de l’autre côté de la rue. Ils passèrent d’abord à la maison qui avait été celle de Chad et frappèrent. Aucune réponse. Puis, à la maison voisine, celle des parents de Chad et Clary. Aucune réponse non plus.

Talon se retourna vers Laszlo.

—J’imagine que c’est le moment de l’appeler, fit-il en haussant les épaules.

—Et il y a de grandes chances que tu tombes sur son répondeur parce qu’elle sera Dieu sait où…

Laszlo avait raison. Après un coup de fil rapide, il tomba sur sa messagerie.

—Où est-ce que tu veux aller maintenant? demanda Laszlo.

—Sur la tombe de Chad. J’y suis allé un mois après son décès l’an dernier, mais j’aimerais y retourner, fit-il à mi-voix.

Ils étaient à une vingtaine de minutes du cimetière et, après avoir pris la route en lacets, ils se garèrent au bout du parking. Talon pencha la tête en direction du soleil, laissant les rayons illuminer son visage.

—La météo est définitivement plus sympa ici.

—C’est clair que c’est mieux qu’en Norvège, rit Laszlo.

Il fallut marcher un petit moment pour arriver sur place mais, rapidement, Talon s’arrêta devant le caveau de famille. Chad reposait avec ses grands-parents et Clary aura sa place ici ainsi que leurs parents.

Il resta là un long moment, les mains fourrées dans ses poches. Laszlo fit un pas en arrière et lui donna un peu d’espace, ce que Talon apprécia. De tous les hommes de son unité, Laszlo était le plus sensible aux humeurs. C’était difficile. Parce qu’il y avait toujours quelque chose dans ces dernières années qui faisait déborder ses émotions. Il essayait de se contenir, mais ce n’était pas toujours simple.

Après un certain temps, il sentit un grand souffle passer sur lui, partant de son cœur et envahissant sa poitrine. Et, lorsqu’il expira lentement, il lui sembla qu’un poids venait de quitter ses épaules.

—Je suis terriblement désolé, Chad, je croyais à ce moment-là que c’était simplement la vie qui était dure, à présent j’ai compris que c’est l’humanité entière qui est dure. Ne t’inquiète pas, on a choppé ce connard. Pas assez tôt pour pouvoir te sauver, mais peut-être qu’avec ce que l’on a fait, on pourra empêcher que d’autres meurent.

Conscient d’une présence derrière lui, Talon se retourna et s’attendait à voir Laszlo. Au lieu de ça, une femme le fusillait du regard et sur son visage défilait un mélange de surprise, de colère et de douleur.

—Talon, c’est toi? l’interpella-t-elle.

Il se replia sur lui-même, non seulement à cause de son ton choqué et accusateur, mais aussi pour se protéger de la douleur de la revoir. Elle avait un visage de poupée, encadré par des boucles blondes et de grands yeux bleus. Il avait été captivé dès leur première rencontre. Il s’était dit qu’il lui avait fait une faveur en la quittant et il était évident qu’elle en avait profité parce qu’elle s’était mariée peu de temps après. Il était navré que ça n’ait pas marché pour elle.

—Salut Clary, fit-il en hochant la tête.

Elle pointa du doigt la tombe de son frère.

—Pourquoi maintenant? Pourquoi n’étais-tu pas là il y a un an de ça, au moment de sa mort? Tu ne crois pas que c’est un peu trop tard? fit-elle avec fureur.

Il encaissa les accusations, mais chacune était comme un coup de poing. Il n’avait aucune excuse valable et il n’avait pas l’intention d’essayer de lui expliquer. Talon pivota et se dirigea vers Laszlo.

—Je suis ici avec un de mes amis, Laszlo Jensen. Et voici Clary Witcher.

Elle regarda rapidement Laszlo et hocha brièvement la tête pour le saluer puis se focalisa à nouveau sur Talon.

—Ce n’est pas une excuse, tu aurais pu venir n’importe quand l’an dernier.

Il y avait tant de douleur dans sa voix, elle avait enduré une année très pénible, il le savait. Et il aurait dû être là pour elle. De la même façon qu’il aurait aimé qu’elle soit là pour lui. Mais en dehors de son unité, personne n’avait été là pour lui parce qu’il n’en avait parlé à personne. Seulement, d’une façon ou d’une autre, Chad l’avait appris et Talon n’était pas sûr de savoir comment. Chad avait fait naître en lui une flamme lors de ses visites à l’hôpital. Mais apparemment, il n’avait rien dit à Clary et, à cet égard, Talon était soulagé de lui avoir fait promettre de ne rien lui dire.

Elle avait toujours été le genre de personne qui ramenait à la maison un chaton abandonné ou un chiot perdu et il n’avait pas l’intention de rejoindre sa collection. Sans un mot, il se contenta de la regarder, s’absorbant dans la contemplation de ses traits si familiers et pourtant juste assez changés pour que son cœur se serre. Elle avait eu quelques années difficiles et il était évident qu’elle dormait mal. Son visage semblait plus vieilli, empourpré, quand tout le reste de sa peau restait d’un blanc laiteux.

—Je viens de passer chez toi. Chez Chad, est-ce que tu y vis encore à présent? demanda Talon.

Elle enfouit ses poings dans sa poche et se dandinait sur place.

—Et pourquoi t’en soucies-tu? demanda-t-elle en rejetant la tête en arrière, un mouvement qui lui était caractéristique quand elle était agacée. Il avait toujours réussi à la rendre chèvre. Ça faisait partie des choses amusantes, la regarder exploser. Mais, à l’époque, ils étaient beaucoup plus jeunes et fous. Son regard se posa sur la tombe.

—Eh bien, il se trouve que oui, je m’en soucie!

—On ne dirait pas, commenta-t-elle en se retournant dans la direction de Laszlo qu’elle observa un long moment.

Celui-ci s’avança et tendit la main.

—Heureux de faire votre connaissance!

Elle lui serra la main, crispée, puis redirigea son attention sur Talon.

—Qu’est-ce que tu disais à Chad avant que j’arrive?

Il grimaça.

[image: * * *]

—Talon? redit-elle sur un ton plus dur. Elle sentait bien que quelque chose n’allait pas et que quelque chose en elle se contractait sous le coup de la douleur.

—Je t’ai entendu, mais je ne t’ai pas bien compris, poursuivit Clary.

Il se retourna pour lui faire face et elle vit son visage ravagé par le tourment. Il s’en souciait vraiment. Elle le savait. Talon et son frère étaient des amis de longue date et il était évident que la mort de Chad avait dû lui porter un coup. Elle n’avait pas le droit de lui en faire la remarque parce qu’elle souffrait elle aussi.

—Pourquoi n’irait-on pas prendre un café quelque part pour en parler? suggéra Talon.

—Tu n’as pas fait le voyage pour venir me voir alors pourquoi ne me dis-tu pas maintenant ce que tu as besoin de me dire et ensuite ne plus jamais me revoir? ricana-t-elle.

—Waouh! En vieillissant, tu es devenue vachement plus sympa! commenta-t-il.

Elle piqua un fard. Il avait visé juste. Parce qu’il avait raison. Elle n’était pas devenue plus sympathique, mais plutôt plus indépendante, plus ferme, plus protectrice et elle avait été blessée.

—Peut-être pas dans un café. Je sais que ça donnera l’impression que l’on s’impose, mais pourrait-on avoir cette conversation chez vous? demanda Laszlo.

—Pourquoi? demanda Clary, stupéfaite.

—Parce que ce que nous avons à dire doit rester privé.

Pouvait-elle faire confiance à Laszlo? C’était compliqué, puisqu’il était avec Talon. Pourtant, il ne lui avait jamais menti, quand bien même ce qui s’était passé les années précédentes lui avait semblé être un mensonge, quoi qu’il en dise. Il aurait dû revenir. Elle avait attendu jusqu’à ce que la vérité la frappe de plein fouet: Talon n’allait pas revenir. Elle y pensa un long moment avant d’acquiescer.

—On se retrouve à la maison dans dix minutes.

—Dix minutes? demanda Laszlo.

Elle lui fit un petit sourire.

—C’est juste une façon de parler, il devrait falloir une vingtaine de minutes, peut-être même un peu plus, selon la circulation. J’imagine que je devrais mettre la cafetière en route quand j’arrive, commenta-t-elle après avoir remarqué les gobelets qu’ils tenaient.

—Ne te sens pas obligée de faire quoi que ce soit pour nous si le cœur n’y est pas, dit calmement Talon.

Mais son ton et son expression étaient si neutres qu’il semblait qu’il attendait quelque chose d’elle qu’elle ne lui avait pas donné. Mais le problème, c’est qu’elle ne savait pas ce qu’il méritait, entre un câlin ou une claque. Elle savait très bien ce qu’elle croyait qu’il méritait.

Faisant demi-tour, Clary se dirigea vers le parking. Ses nerfs et ses entrailles se tordaient en permanence. Elle ne savait pas quoi faire et ses mains tremblaient si fort qu’il lui parut impossible d’en arrêter les tremblements.

Son cœur souffrait, les larmes menaçaient de couler et son monde… son monde avait été ébranlé. Juste au moment où elle se disait qu’elle n’avait plus rien à perdre, Talon se pointait, sans se soucier de rien, sans avoir l’air plus affecté que ça, tout à fait désintéressé.

Depuis quand la vie était-elle devenue aussi atroce?


Chapitre 2


[image: ___]

Elle ouvrit la porte d’entrée et pénétra à l’intérieur, se demandant bien pourquoi elle passait par la porte de devant. D’habitude, elle rentrait par le garage. Clary mit cela sur le coup de ce qui venait de se produire. Les hommes ne l’avaient pas suivie, mais elle savait qu’ils ne se perdraient pas. Plus jeune, Talon était plus souvent ici que chez lui.

Cette maison, avant d’être celle de ses parents, avait été celle de leur oncle et, à sa mort, il l’avait léguée à ses neveux. L’idée étant qu’à la mort de ses parents, elle aurait l’une des deux maisons et son frère aurait l’autre. Mais à présent? À présent, elle était seule.

Elle se dit qu’il ne fallait pas s’aventurer sur cette pente glissante. L’année précédente avait été particulièrement dure. C’était une chose de perdre un membre de sa fratrie, mais perdre un jumeau, c’était encore autre chose. Beaucoup de gens ne comprenaient pas, à moins d’être eux-mêmes jumeaux. C’était un lien particulier. Ils s’étaient toujours compris. Et Chad et elle avaient toujours été très proches. Il avait essayé de la dissuader de se marier, pourtant il était à ses côtés lors de la cérémonie. Il l’avait réconfortée au moment de la rupture puis il était parti, la laissant seule.

Sans son mari, heureusement, sans ses parents, qui étaient occupés à courir le monde, et sans Talon. Le seul pilier de son existence qui s’était détourné d’elle parce qu’elle avait été trop exigeante. Ç’avait été une sacrée leçon. Parce que son mari l’avait quittée parce qu’il arguait qu’elle était trop détachée, trop froide, pas du tout investie dans leur mariage. Il avait malheureusement raison. Elle avait tout misé sur Talon et, quand il l’avait quittée, il l’avait laissée le cœur en morceaux.

C’était injuste. Elle l’aimait au point d’en perdre la tête. Et, quand il était parti, Chad l’avait aidée à se reprendre en main. Et elle s’était remise, plus grande, plus forte et beaucoup plus ferme. Clary s’était blindée de façon à ne plus souffrir, ce qui l’avait amenée à tromper son mari en le privant de toute l’amplitude de son affection. Elle l’avait aimé sans être amoureuse de lui.

Elle n’avait pas voulu finir vieille fille, attendant que quelqu’un veuille bien d’elle. Clary en était arrivée à un stade où toutes les personnes qu’elle connaissait semblaient se mettre en couple, se marier et fonder une famille, sans qu’elle n’en ait envie elle-même. La relation avec son ex-mari avait été confortable et elle s’était dit que cela suffirait. Et peut-être que pour elle, ça aurait suffi
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Apache License
                           Version 2.0, January 2004
                        http://www.apache.org/licenses/

   TERMS AND CONDITIONS FOR USE, REPRODUCTION, AND DISTRIBUTION

   1. Definitions.

      "License" shall mean the terms and conditions for use, reproduction,
      and distribution as defined by Sections 1 through 9 of this document.

      "Licensor" shall mean the copyright owner or entity authorized by
      the copyright owner that is granting the License.

      "Legal Entity" shall mean the union of the acting entity and all
      other entities that control, are controlled by, or are under common
      control with that entity. For the purposes of this definition,
      "control" means (i) the power, direct or indirect, to cause the
      direction or management of such entity, whether by contract or
      otherwise, or (ii) ownership of fifty percent (50%) or more of the
      outstanding shares, or (iii) beneficial ownership of such entity.

      "You" (or "Your") shall mean an individual or Legal Entity
      exercising permissions granted by this License.

      "Source" form shall mean the preferred form for making modifications,
      including but not limited to software source code, documentation
      source, and configuration files.

      "Object" form shall mean any form resulting from mechanical
      transformation or translation of a Source form, including but
      not limited to compiled object code, generated documentation,
      and conversions to other media types.

      "Work" shall mean the work of authorship, whether in Source or
      Object form, made available under the License, as indicated by a
      copyright notice that is included in or attached to the work
      (an example is provided in the Appendix below).

      "Derivative Works" shall mean any work, whether in Source or Object
      form, that is based on (or derived from) the Work and for which the
      editorial revisions, annotations, elaborations, or other modifications
      represent, as a whole, an original work of authorship. For the purposes
      of this License, Derivative Works shall not include works that remain
      separable from, or merely link (or bind by name) to the interfaces of,
      the Work and Derivative Works thereof.

      "Contribution" shall mean any work of authorship, including
      the original version of the Work and any modifications or additions
      to that Work or Derivative Works thereof, that is intentionally
      submitted to Licensor for inclusion in the Work by the copyright owner
      or by an individual or Legal Entity authorized to submit on behalf of
      the copyright owner. For the purposes of this definition, "submitted"
      means any form of electronic, verbal, or written communication sent
      to the Licensor or its representatives, including but not limited to
      communication on electronic mailing lists, source code control systems,
      and issue tracking systems that are managed by, or on behalf of, the
      Licensor for the purpose of discussing and improving the Work, but
      excluding communication that is conspicuously marked or otherwise
      designated in writing by the copyright owner as "Not a Contribution."

      "Contributor" shall mean Licensor and any individual or Legal Entity
      on behalf of whom a Contribution has been received by Licensor and
      subsequently incorporated within the Work.

   2. Grant of Copyright License. Subject to the terms and conditions of
      this License, each Contributor hereby grants to You a perpetual,
      worldwide, non-exclusive, no-charge, royalty-free, irrevocable
      copyright license to reproduce, prepare Derivative Works of,
      publicly display, publicly perform, sublicense, and distribute the
      Work and such Derivative Works in Source or Object form.

   3. Grant of Patent License. Subject to the terms and conditions of
      this License, each Contributor hereby grants to You a perpetual,
      worldwide, non-exclusive, no-charge, royalty-free, irrevocable
      (except as stated in this section) patent license to make, have made,
      use, offer to sell, sell, import, and otherwise transfer the Work,
      where such license applies only to those patent claims licensable
      by such Contributor that are necessarily infringed by their
      Contribution(s) alone or by combination of their Contribution(s)
      with the Work to which such Contribution(s) was submitted. If You
      institute patent litigation against any entity (including a
      cross-claim or counterclaim in a lawsuit) alleging that the Work
      or a Contribution incorporated within the Work constitutes direct
      or contributory patent infringement, then any patent licenses
      granted to You under this License for that Work shall terminate
      as of the date such litigation is filed.

   4. Redistribution. You may reproduce and distribute copies of the
      Work or Derivative Works thereof in any medium, with or without
      modifications, and in Source or Object form, provided that You
      meet the following conditions:

      (a) You must give any other recipients of the Work or
          Derivative Works a copy of this License; and

      (b) You must cause any modified files to carry prominent notices
          stating that You changed the files; and

      (c) You must retain, in the Source form of any Derivative Works
          that You distribute, all copyright, patent, trademark, and
          attribution notices from the Source form of the Work,
          excluding those notices that do not pertain to any part of
          the Derivative Works; and

      (d) If the Work includes a "NOTICE" text file as part of its
          distribution, then any Derivative Works that You distribute must
          include a readable copy of the attribution notices contained
          within such NOTICE file, excluding those notices that do not
          pertain to any part of the Derivative Works, in at least one
          of the following places: within a NOTICE text file distributed
          as part of the Derivative Works; within the Source form or
          documentation, if provided along with the Derivative Works; or,
          within a display generated by the Derivative Works, if and
          wherever such third-party notices normally appear. The contents
          of the NOTICE file are for informational purposes only and
          do not modify the License. You may add Your own attribution
          notices within Derivative Works that You distribute, alongside
          or as an addendum to the NOTICE text from the Work, provided
          that such additional attribution notices cannot be construed
          as modifying the License.

      You may add Your own copyright statement to Your modifications and
      may provide additional or different license terms and conditions
      for use, reproduction, or distribution of Your modifications, or
      for any such Derivative Works as a whole, provided Your use,
      reproduction, and distribution of the Work otherwise complies with
      the conditions stated in this License.

   5. Submission of Contributions. Unless You explicitly state otherwise,
      any Contribution intentionally submitted for inclusion in the Work
      by You to the Licensor shall be under the terms and conditions of
      this License, without any additional terms or conditions.
      Notwithstanding the above, nothing herein shall supersede or modify
      the terms of any separate license agreement you may have executed
      with Licensor regarding such Contributions.

   6. Trademarks. This License does not grant permission to use the trade
      names, trademarks, service marks, or product names of the Licensor,
      except as required for reasonable and customary use in describing the
      origin of the Work and reproducing the content of the NOTICE file.

   7. Disclaimer of Warranty. Unless required by applicable law or
      agreed to in writing, Licensor provides the Work (and each
      Contributor provides its Contributions) on an "AS IS" BASIS,
      WITHOUT WARRANTIES OR CONDITIONS OF ANY KIND, either express or
      implied, including, without limitation, any warranties or conditions
      of TITLE, NON-INFRINGEMENT, MERCHANTABILITY, or FITNESS FOR A
      PARTICULAR PURPOSE. You are solely responsible for determining the
      appropriateness of using or redistributing the Work and assume any
      risks associated with Your exercise of permissions under this License.

   8. Limitation of Liability. In no event and under no legal theory,
      whether in tort (including negligence), contract, or otherwise,
      unless required by applicable law (such as deliberate and grossly
      negligent acts) or agreed to in writing, shall any Contributor be
      liable to You for damages, including any direct, indirect, special,
      incidental, or consequential damages of any character arising as a
      result of this License or out of the use or inability to use the
      Work (including but not limited to damages for loss of goodwill,
      work stoppage, computer failure or malfunction, or any and all
      other commercial damages or losses), even if such Contributor
      has been advised of the possibility of such damages.

   9. Accepting Warranty or Additional Liability. While redistributing
      the Work or Derivative Works thereof, You may choose to offer,
      and charge a fee for, acceptance of support, warranty, indemnity,
      or other liability obligations and/or rights consistent with this
      License. However, in accepting such obligations, You may act only
      on Your own behalf and on Your sole responsibility, not on behalf
      of any other Contributor, and only if You agree to indemnify,
      defend, and hold each Contributor harmless for any liability
      incurred by, or claims asserted against, such Contributor by reason
      of your accepting any such warranty or additional liability.

   END OF TERMS AND CONDITIONS

   APPENDIX: How to apply the Apache License to your work.

      To apply the Apache License to your work, attach the following
      boilerplate notice, with the fields enclosed by brackets "[]"
      replaced with your own identifying information. (Don't include
      the brackets!)  The text should be enclosed in the appropriate
      comment syntax for the file format. We also recommend that a
      file or class name and description of purpose be included on the
      same "printed page" as the copyright notice for easier
      identification within third-party archives.

   Copyright [yyyy] [name of copyright owner]

   Licensed under the Apache License, Version 2.0 (the "License");
   you may not use this file except in compliance with the License.
   You may obtain a copy of the License at

       http://www.apache.org/licenses/LICENSE-2.0

   Unless required by applicable law or agreed to in writing, software
   distributed under the License is distributed on an "AS IS" BASIS,
   WITHOUT WARRANTIES OR CONDITIONS OF ANY KIND, either express or implied.
   See the License for the specific language governing permissions and
   limitations under the License.
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